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Messe des laboureurs 

Terres de Jim à Vieux-Manoir (76) 

Dimanche 14 septembre 2025 

Lectures 

Lecture du Livre du Deutéronome (7-18) 

R / Que les peuples, Dieu, te rendent grâce ; qu'ils te rendent grâce tous ensemble ! (Ps 66) 

Lecture de la deuxième Lettre de saint Paul Apôtre aux Corinthiens (9, 6-11) 

Évangile de Jésus-Christ selon saint Luc (8, 4-15) 

Homélie 

« Le semeur sortit pour semer », ainsi commence la parabole racontée par Jésus. 

Frères et sœurs, la plupart d’entre vous sortent quotidiennement, peut-être pas pour faire un 

moiss’batt cross ou un auto foot mais pour faire un tour en plaine, pour aller traire ou nourrir les petits 

veaux, pour préparer la terre, arranger une haie ou une clôture, pour semer ou pour moissonner. Sans 

doute, vous sortez comme vous vous levez, sans prêter attention au sens profond du verbe « sortir ». 

Le Pape François n’a cessé de demander aux disciples de Jésus d’être une Église en sortie. Ne le 

sommes-nous pas ce matin en cette messe des laboureurs ? En fait, une messe, y compris dans une 

église, n’a de valeur que lorsqu’on sort … pour porter l’amour de Dieu aux autres. 

« Sortir » est votre travail quotidien, sortir pour aimer. Qui vous connaît un peu, chers agriculteurs, 

sait que vous ne feriez pas ce métier sans aimer, sans aimer passionnément. En sortant de chez vous, 

vous allez vers vos terres, vers vos bêtes. Plus profondément, en sortant vers les étables ou les labos, 

vers les prairies, les champs ou les bois, vous allez vers les autres. Ces « autres », ce sont tous ceux que 

vous croisez dans la journée, les partenaires de votre profession, fournisseurs ou vétérinaires, sans 

oublier les inévitables banquiers ; ces « autres », ce sont surtout ceux qui seront nourris par le fruit de 

votre travail, les « autres », ce sont tous ceux qui profitent du paysage que vous laissez aux générations 

suivantes. 

Quand vous sortez, vous pouvez être fiers d’aimer votre région, votre pays et ses habitants, même si 

les conditions d’exercice de votre métier ne sont pas idéales. Nous n’ignorons pas les difficultés, 

conséquences d’un marché mondial ou de tracasseries plus qu’administratives. Elles peuvent venir de 

Bruxelles mais aussi d’un voisinage qui trouve que vos tracteurs, pourtant super rapides à ce que je 

vois, les gênent sur la route, ou que le transport des betteraves endommage les chemins. 

Dans cette messe, ce matin, nous voulons avant tout rendre grâce à Dieu pour votre travail, pour les 

fruits de vos sorties quotidiennes, comme nous le faisons avec l’œuvre du blé eucharistique depuis 

bientôt cent ans en Seine-Maritime.  
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Cela dit, la Parole de Dieu met en garde contre la plus grande tentation : oublier Dieu. Les jeunes 

agriculteurs y échappent ce matin. Merci d’avoir demandé que la messe soit célébrée au cœur de 

« Terre de Jim », merci d’avoir demandé la bénédiction de Dieu sur les tracteurs. 

Cependant, j’entends que, parfois, des agriculteurs oublient Dieu, entre autres le dimanche. « Quand 

tu auras mangé, avertit Moïse, … quand tu auras vu se multiplier ton gros et ton petit bétail, ton argent, 

ton or ou tous tes biens, n’en tire pas orgueil, et n’oublie pas le Seigneur ton Dieu … ». 

La tentation d’oublier Dieu n’est pas seulement causée par la richesse des biens. Depuis des dizaines 

d’années, le développement des outils et l’amélioration des productions grâce aux progrès des 

sciences et des techniques, fait croire de plus en plus que le bonheur vient de nous.  

La météo agricole et la science au service de l’agriculture ne remplacent pas la prière des rogations, ni 

la bénédiction des tracteurs, encore moins la messe dominicale. La météo et la science ne sont que 

des médiations de la générosité de Dieu à travers l’intelligence et la volonté humaine. Oublier Dieu, 

c’est laisser la place à la concurrence des techniques et des capitaux sans scrupules, c’est oublier que 

nous ne sommes pas des machines à produire toujours plus mais des cœurs qui aiment ; c’est risquer 

de laisser libre cours aux avares qui préfèrent tuer l’autre plutôt que de le rémunérer avec justice ; 

c’est aimer ce qui ne peut que pourrir au détriment parfois de la beauté de la vie familiale. 

Chers amis, n’oubliez pas Dieu, la source de l’amour. N’oubliez pas Jésus qui a vaincu les ogres et les 

faux-puissants, n’oubliez pas Jésus qui préfère les plus petits, les petites graines d’amour que nous 

sommes ; n’oubliez pas Jésus qui préfère à toute machine agricole la joie de donner la vie à des enfants. 

Jésus, dans la parabole du semeur sorti pour semer, parle en fait de lui. Il est le Fils de Dieu, la Parole 

de Dieu sorti du sein du Père pour ensemencer la terre de l’amour infini de Dieu. Son amour laisse 

notre liberté intacte alors même que notre péché s’évertue à la diminuer. Il suffit de citer l’exemple 

des addictions de l’alcool ou de la drogue qui frappent à la porte du monde rural avec trop d’insistance, 

comme des ronces qui étouffent nos bonnes volontés. 

Frères et sœurs, ouvrons nos cœurs à Dieu, chaque matin par la prière, pour qu’ils soient la bonne 

terre plutôt que le bord du chemin où le diable viendra nous enfermer dans nos soucis terrestres, 

ouvrons nos cœurs à Dieu pour que fructifie son amour en nous ; Accueillons chaque soir la Parole de 

Dieu, c’est-à-dire l’Evangile, pour que nos nuits préparent des jours heureux et profonds comme la 

bonne terre ; Donnons à nos vies du temps pour aimer Dieu, le remercier, le prier chaque dimanche, 

pour qu’elles soient vraiment la bonne terre plutôt qu’un bord de chemin qui ne produit que quelques 

herbes éphémères. 

En ce jour, frères et sœurs, faisons un concours de labour du cœur ! Menons une vie droite comme un 

beau sillon, laissons l’Esprit Saint l’abreuver, et faire jaillir la générosité dont parle saint Paul : « Dieu 

vous rendra riches en générosité de toute sorte, ce qui suscitera notre action de grâce envers Dieu ». 

Amen. 

 DOMINIQUE  LEBRUN 
Archevêque de Rouen. 


